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«Schwächen» werden verständlich gemacht als unvermeidliche
Begleiterscheinungen gerade der spezifischen Größe des Weimarer Humanismus,
der in der Entwicklung der Persönlichkeit zum Vollmenschentum die Quelle
auch aller fruchtbaren sozialen Tätigkeit erkannte und diese Erkenntnis
zu philosophischer Klarheit erhob.

Unterentfelden W. v. Wartburg

Frederick J. Turner, La frontiere dans l'histoire des Etats-Unis. Traduc¬
tion frangaise d'Annie Rambert. Paris, Presses universitaires de
France, 1963. In-8°, 329 p.

II peut paraitre surprenant que la traduction francaise de ce classique
de l'historiographie amöricaine ne voie le jour que quarante ans apres sa paru-
tion aux Etats-Unis. Et encore, si les divers articles ot Conferences qui le com-
posent furent röunis en 1920, leur rödaction döbuta en 1893 döjä, au
moment meme oü la frontiere ötait en train de disparaitre. La frontiere, ou,
d'une maniere plus large, le röle de l'Ouest amöricain dans la formation des
Etats-Unis constitua le grand theme des röflexions de l'auteur, dont il
döveloppa les difförents aspects sous des formes qui se completent et se

repreiuient sans cesse.
La these fondamentale de l'auteur, c'est que l'apport de l'Ouest fut

decisif dans l'ölaboration du caractere americain, et de son caractere
politique en particulier. «L'Ouest est plus une forme de societe qu'une region
geographique», ecrit-il ä la p. 178. Cette sociötö, c'est ehe qui donne aux
Americains leur tempörament hardi, idealiste, optimiste et foncierement
dömocrate. L'auteur fait decouler l'histoire de son pays de l'övolution de
sa structure sociale, et tend ä montrer que le peuplement de l'Ouest forca
en quelque sorte le destin de l'ensemble do l'Union. A la periode coloniale
döjä, «le principal enjeu de cette lutte (entre Francais et Anglais) n'ötait
ni la possession des pecherics ou l'acces au Saint-Laurent, ni la conquete
de l'Inde, mais la maitrise du bassin intöriour do l'Amerique du Nord»
(p. 158). Le «premier Ouest», celui de la fin du XVIIIe siecle, qui so trouvait
sur les Appalaches, amena lo transfert des capiteles d'Etat loin des cotes:
ä Williamsburg succede Richmond, ä Charleston, Columbia, ä New York
City, Albany (p. 105).

On voit ainsi que l'ouvrage est moins un livre d'histoire qu'une ceuvre
de reflexion politique. Comme Tocqueville, mais sur un sujet precis, l'auteur
analyse les causes d'un etat de sociötö. Ce faisant, il touche ä la description
geographique des Etats du Middle-West (p. 202), ä l'analyse de la geo-
graphie electorale (p. 207), ä celle du mouvement du prix des terrains
(p. 87). II se pose des questions sur l'avenir du pays apres la disparition
de la frontiere: «Quels ideaux survivront ä cette experience democratique
de l'Ouest? ...Sous les formes extörieures do l'actuelle democratie amöri-
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came, la concentration de la puissance öconomique et sociale entre les
mains d'un nombre relativement restreint d'individus ne risque-t-eUe pas
de faire de la dömocratie politique une apparence plutöt qu'une röalitö?»
(p. 228).

Au passif de l'ouvrage, il faut noter les conditions memes dans les-
quelles il a ötö concu et rödige; on sent qu'il s'agit d'öcrits de circonstance;
si l'unite de pensee est toujours prösente, la clarte, la möthode d'exposition
le sont moins. On aimerait une histoire de la colonisation et de la frontiere
qui füt plus rigoureuse, une analyse des consöquences plus poussöe, en un
mot, une ceuvre plus scientifique au sens moderne du terme. L'objectivitö,
la serönitö de l'historien ne sont pas atteintes: le livre entier est un plai-
doyer, mieux, un hymne ä l'Ouest; le patriotisme, le sentiment de la «des-
tinöe manifeste» des Americains sont au premier plan. Ce döfaut donne en
revanche un intöret supplömentaire au lecteur de 1963: celui de connaitre
le courant d'opinion de toute une ecole, d'une generation americaines.

Un index nominum et rerum complete fort heureusement l'ouvrage, sans
supplöer ä l'absence de notes explicatives ou critiques, de references et
de bibliographie.

Lausanne Jean-Jacques Bouquet

H. T. Mason, Pierre Bayle and Voltaire. Oxford University Press, 1963,
XXVI + 164 p.

C'est une ötude importante mais infiniment dölicate que M. Mason a
entreprise pour sa dissertation de doctorat de FUniversite d'Oxford. Peu
d'ecrivains ont eu sur la formation de la pensee de Voltaire autant d'in-
fluence que l'auteur du Dictionnaire historique et critique, mais peu d'in-
fluences sont aussi difuciles ä cerner, ä dötecter et ä definir que celle-lä.
II faut louer M. Mason d'avoir conduit son enquete avec prudence et
modestie, sans se laisser aller aux genöralisations abusives ni ceder ä la ten-
tation des rapprochements forces. II faut le louer aussi d'avoir fait preceder
ses analyses d'une ötude «diachronique» qui montre fort ä propos par quels
longs declins et quels soudains renouveaux l'intöret do Voltaire pour rceuvro
de Bayle a passe.

M. Mason ötudie tour ä tour les emprunts, les plagiats, les refutations
et les reproches, faits par Voltaire ä Bayle dans le domaine de la critique
(historique et biblique surtout), de l'öthique (ä propos du probleme du
mal), de la religion (discussion du fameux paradoxe de Bayle sur les athees)
et de la metaphysique. II n'est pas possible dans le cadre lunite de cette
breve recension d'entrer dans le detail de ces analyses serrees qui s'appuyent
sur un imposant appareil de references et un choix de citations judicieux.
Mais les conclusions generales qui se degagent de cette confrontation mö-
ritent d'etre relevees ici. Bayle a ötö pour Voltaire, malgrö ses eclipses, un
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